
Avanl-hier matin, il vit au plus haut des 
airs planer an point noir <pii, rapidement, 
sa laissa choir sur le colombier. C'était l'a­
gent prussien, un aigle b'-uu d'une >up TOC 
envergure qui avait la prétention de serrer 
un nouveau pigeon. A 30 mètres, une bail»', 
qui lui brisa le giidon de l'aile, le Ht soudai­
nement tomber comme uni- misse, et, mal­
gré quelques essais de résistance désordon­
née, M. Dérouard parvint 4 le fourrer dans 
un grand panier d'osier où j'ai pu le conteia-
pler tout à l'aise. 

De sa personne, le monstre est très-bien. 
Ainsi que les ailes, le dos est brun-noir, la 
poitrine d'un gris cendre, les cuisses velues 
et fournies, les tarses jaunes et les ongles 
noirs. La tête est superbe, le crâne déve­
loppé, l'œil gros et brillant, le bec fin, sol'de 
et noir. 

Il faut rendre justice à tout le monde. Le 
prisan/iier n'a rien perdu de sa sombre éner­
gie et de son audace. Il regarde avec féro­
cité les personnes qui le visitent, il proteste 
du bec et des ongles contre les privautés 
qu'on essaie à son endroit. 

Ses blessures, quoique graves, ne mettent 
point ses jours en danger et no paraissent 
pas le faire trop souffrir. Celte fière attitude 
nous engage à prier M. Derouard de ne pas 
faire empailler son ennemi, comme il en a 
manifesté l'intention, mais à le conserver 
comme trophée vivant et à l'offrir au Jardin-
des-Plantes. 

A. POTHEV. 

Il parait que les expériences du 30 novem­
bre et du 2 décembre sont cause que les 
Allemands commencent à croire que leurs 
positions sont décidément trop rapprochées 
des forts. Le correspondant du Times du 
quartier général saxon dit qu'il ne sera pas 
étonné si les Allemands abandonnent ou 
brûlent Chaapi/ny, Villers Brie et Noisy le 
Grand. Le correspondant du Daily-Naws croit 
que les assiégeants réussiraient mieux en 
donnant A leur ligue d'avant-postes une 
courbe plus étendue.Le docteur Russell an­
nonce également que cette question préoccu­
pe les grands stratégistes de Versailles 
Déjà depuis le commencement, dit-il, quel­
ques-uns d'entre eux étaient contraires à ce 
que l'investissement fût aussi resséré; le gé­
néral von Blumenthal voulait décrire un cer­
cle au lourde la ville, coupant toutes les com­
munications à une distance suffisante pour 
qu'on fût a l'abri du feu des forts. En atten­
de nt, les Français, encouragés, agissent 
d'après le principe d« défense de Totleben 
et poussent en ayant des ouvrages en terre, 
pour altaquuer ceux des Allemands. 

Le journal Le Havre dit qu'une locomotive 
cuirassée de (er a fait une reconnaissance 
jusqu'à Le Barentin, où l'on s'est assuré de 
la présence des éclaireurs de l'ennemi. Deux 
batteries flottantes, {'Opiniâtre et la /•'<"<-
drayante, ont été envoyées au Havre avec un 
corps nombreux d'artilleurs de la marine 
pour servii les pièces en position. Les habi­
tants des communes environn mies sont in 
vités à se réfugier dans la ville du Havre, 
Où l'on forme des approvisionnements de 
bétail et dç fourrages» et toutes les provi­
sions qui ne pesvent être recueillies dans 
les murs ou qui pourraient être utiles à l'en­
nemi, devront être détruites. 

Cfcr.ilqie locale & depancaeatale 

Par arrêté de M. te préfet, en date 
du 8 décembre, les l istes de s électeur?, 
pour les tribunaux de commerce institués 
a Lille, Roubaix, Cambrai, Dunkerque 
et Valenciennes, seront établies par les 
soins et à ladi l l igence de MM. les mai­
res des communes comprises dans la 
circonscription de ces tr ibunaux. 

Ces listes comprendront sans excep­
tion tous les citoyens français patentés 
depuis deux ans , les capitaines au long 
cours et les maîtres de cabotage, ayant 
commandé des bâtiments depuis deux 
ans et domicil iés depuis deux ans dans 
le ressort du tribunal. 

Elles seront terminées le 1 o janvier au 
plus tard et transmises le même jour à 
la préfecture pour les tribunaux de com­
merce d e Lille et de Roubaix, et à MM. 
les sous-préfets pour ceux de Cambrai, 
Lhinkerqueet Valenciennes. 

Mous nous empressons de c o m m u n i ­
q u e r a nos lecteurs cet extrait d'une let­
tre d'un zouave pontifical de Ttoubaix, 
actuellement aux avant-postes do l';u-
méo de la Loire : 

« Notre régiment (qui comprend pres­
que tous les anciens zouaves pontificaux 
du diocèse de Cambrai) a été mis à l'or­
dre du jour pour l'affaire d'Vèvres , la­
quelle a eu pour résultat de dérouter l'en­
nemi et de l'entraver dans son mouve­
ment tournant. » 

SOUSCRIPTION NATIONALE 

LISTES 1>U CO.HI II 
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qui bouleverse sa figure et ses vê l e ­
m e n t s — Caïn ne peut pas nous dire où 
est Abel . et pour un tel homme, pour un 
tel cr ime , il y aura une révoltante impu­
nité ! 

— Octavie, Octavie! dit Amalia en se 
suspendant au bras de la jeune femme, 
tu ne m'abandonneras pas : non : j'ai 
besoin de toi, Octavie ; il me faut au 
moins uue amie, comme toi, pour me 
plaindre, pour me consoler, pour me 
soutenir 

— Y songes- tu bien, Amalia ? je ren­
trerais à Nerbudda," moi ! Oh ! impos­
sible ? J'en su is sortie pour toujours. Je 
sais tout ce que m'a coûté d'amertume le 
moment de repos que j'ai pris dans cette 
habituation • 

— Tu veux donc m'oter tout espoir, 
Octavie ? Tu veux que je meure victime 
de mon devoir et de ta fausse amitié ! • 

Amalia s'aissit lourdement et pleura. 
«" Le j o u r va finir, dft Octavie d'une 

voix sombre, et la misérable ne s'est pas 
montré ! . . . . Oh I que je fus bien inspi­
rée lorsqu'un soir je lui d i s , à Smyrne : 
Vous aurez ma haine, ma haine impla­
cable jusqu'à ma mort t L'amour d'une 
femme peu s'éteindre ; sa haine, ja­
mais.» 

En ce moment, l'escalier de la maison 
trembla sous l'élan d'une accension fu­
rieuse, et trois coups légers furent frap­
pés à la porte de la sal le , comme si le 
respect eût soudainement retenu, dans 
sa brûlante excitation, celui qui deman­
dait à être introduit. 

Arrêté, cette semaine , dans les env i ­
rons du Cateau, par d e s francs-tireurs, 
un nommé Trizac, marchand de para­
pluies , fort connu dans le canton, avait 
été condamné à morteomme espion. 

l i a subi avant-hier la peine qu'il avait 
méritée . 

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Firmin Les l ienne, l ieutenant à la 
2° compagnie du 3° batai l lon,garde mo­
bile du Nord, vient d'être p r o m u e l'em­
ploi de capitaine adjudant-major. 

11. Achil le Bossut , sous lieutenant au 
même corps , vient d'être appelé à rem­
placer, comme lieutenant, M. Firmin 
Lest ienne. 

Nous adressons à nos j eunes et coura­
geux compatriotes nos plus chaleureuses 
fél icitations. 

AVIS AU PUBLIC. 

En vue de faciliter aux militaires 
français retenus par l'ennemi dans les 
départements envahis , le moyen de re­
cevoir des secours pécuniaires de leurs 
parents ou de leurs compatriotes, l'Ad­
ministration Française a pris avec l'Of­
fice Belge un arrangement analogue à 
celui qui permet d'expédier des som­
mes d'argent par la poste aux prison­
niers de guerre français en Al lema­
g n e . 

Par suite de ce nouvel arrangement, 
les bureaux de poste français sont aptes 
aujourd'hui à recevoir et transmettre, 
moyennant le s imple droit belge de 10 
centimes par 10 francs ou fraction de 10 
francs, des dépôts d'argent au profit de 
ceux de nos soldats qui sont restés aux 
mains de l'ennemi dans l'Alsace et la 
Lorraine. Ces dépôts , convertis par la 
poste française en mandats pour le per­
cepteur des Postes à Bruxelles et par I 
ce fonctionnaire en mandats de la Helgi- j 
que pour la Prusse , n'auront à subir, à j 
raison de leur réexpédition de Bruxel­
les , qu'une réduction de 2c> centime-, par j 
101) IV ou fraction de 100 fr .au profit de ! 
la poste al lemande. 

AVIS 
concernant les lettres adreseèes 

aux militaires. 

Les lettres adressées aux militaires 
faisant partie d'un corps d'armée en 
campagne ne doivent porter sur l 'adres­
se que les indications suivantes : 

1° Les noms et prénoms . 
Le numéro du régiment . 
Le numéro de la division . 
Le numéro du corps d'armée. 

Exemples : 
RICHARD, Louis 

39" rég iment de marche, 
2* divis ion. — 1 5 * corps d'armée. 

M. B L A N C , Henri 
garde mobile de Ja Dordogne. 

3* divis ion. — 1 5 " corps d'armée. 

Il importe surtout que la désignation 
du corps d'armée termine l'adresse et 
soit bien indiquée, sans y joindre le lieu 
de campement qui est essent ie l lement 
mobile. 

Tours, 27 novembre 1870 . 
Le directeur général des télé­

graphes et des postes, 
Signé : STEENACKERS, 

Les deux jeunes femmes échangèrent 
un regard, et, malgré leur désespoir , 
elles jetèrent aussi un rapide coup d'œil 
sur le désordre de leur toilette, avec un 
mouvement naturel d'habitude qui pou­
vait très-bien s'accomoder avec leur ex­
trême douleur. 

« Entrez,»dit Octavie d'une vo ixépui -
sée qui semblait exhaler son dernier 
mot . 

La parte s'ouvrit, et le comte Elona 
parut dans la sa l le . 

Deux cris éclatèrent dans la poitrine 
des deux femmes et moururent s u r leurs 
l èvres . Tout ce qui rayonne de v ie ou se 
voile de mort sur des figures pleines de 
charme et de grâce illumina et assombrit 
à la fois le v isage d'Amalia et de sa .no­
ble amie ; leurs yeux exprimèrent mille 
pensées en un instant . 

Le comte Elona était arrivé le matin 
de ce jour , et bien avant le lever du s o ­
leil, au cottage, où Nizam avait établi 
son mystérieux atelier. Les portes de 
Roudjah étant, à cette heure, encore fer­
mées , Elona, épuisé d'émotions et de fa­
t igues , avait dépassé la limite ordinaire 
de son sommeil de soldat . Le soleil tou­
chait le zénith lorsqu'il se réveilla sur sa 
natte de campagne . Nizam, l'infatigable 
serviteur, ne s'é'ait arrêté qu'une heure 
pour donner s e s derniers ordres à ses 
travail leurs et s e s instructions à Elona; 
mystère qui s'éclaircira bientôt . 

En arrivant à l 'auberge d e s Douces-
ffeures,Eloaa fut fort surpris de ne trou­
ver ni M . T o w e r , ni Amalia , 

Liste »° 14 . 
Deuis Polet 100 f.— J.-B.Seingier Curé 40 

f.—Denis Leper» 5 f. — Jean Laiiousse 3 f. 
—Vve Vancrayenest 25 c.—Nutlin Catleau 
5 f.—J.-B.Desieumaux 5 f.—Bonte-Petil 1 
f.—Louis Parent 15 f.—Matlnlde Bareiine 1 
f.— Vve Florin 1 f. — Hage Florin 1 f.— 
Henri Raquette 1 f. — Meurisse Louis et 
sœurs 5 f.—Agonbart 1 f.— J.-B.Haas 4 f. 
—Vve Louis Bucquoi 5 f.—Jubaru sœurs 10 
f.—Mme Vve Lorfeb.re 5 f.— Vve Delcsoix 
Duqiiesnoy 1 f.—Vve Delcourt 50 c.—Del-
croix Brunin 1 f.—Sophie Calteau 50 c. — 
Vanmark J -B.J.-B.Loucbeur 1 f.— Veuve 
Guermonprez 50 c . — Klorimond Fourlinie 
30 f.—Craccot-Mat 2 f.—Fou-linie sœurs 5 
f.—P.Ottequier 1 f —Louis Salembier 3 f. 

; — Coulon Hochepied 50 c. — Huyssenli uyt 
Frederick 5f.—François Crouar 21 .— Henri 

ni les g e n s de service . Personne ne put 
lui ind iquerce qu'ils étaient d e v e n u s . Il 
répara le désordre de sa toilette avec 
un soin minutieux, de peur d'éveiller le 
moindre soupçon, c l il attendit. 

M. Tovver,en sortant de l'appartement 
d e nos deux héroïnes, comme on vient 
de le voir, se promenait au hasard dans 
le vi l lage, et s'élant rencontré avec Elo­
na, i ly eut une explication courte et v ive 
qui devait amener l'incident dont nous 
allons parler. 

« Mesdames , dit le jeune comte avec 
un sourire triste,je v iens vou> remercier 
de l'intérêt que vous avez bien voulu té­
moigner à un pauvre proscrit. Je bénis 
le motif de mon absence , puisqu'il m'a 
donné l'occasion de connaître mes véri­
tables ennemis . 

— Comte Elona, dit Octavie en faisant 
un suprême effort pour trouper des idées 
et d e s mots , cet intérêt es t fort naturel . . . 
N o u s s o m m e s ici tous si é lo ignés de no­
tre p a y s . . . . que n o u s nous regardons 
comme d e s compatriotes, comme des 
frères, comme des s œ u r s . . Une absence 
inexplicable, mystér ieuse , accompagnée 
de circonstances au moins s ingul ières , 
peut justement alarmer une famille dans 
ce désert . 

— C'est bien lui ! dit Amalia, qui s e m ­
blait revivre après un coup de foudre ; 
mais comme il es t pâle ! . . . n'est-ce pas , 
Octavie ? 

— Le comte Elona, dit Octavie en e s ­
sayant un sourire avorté sur ses lèvres , 
doit nous trouver auss i bien c h a n g é e s . . . 

COMMUNE DE WATTRELOS. 

Liste , t° 12. 
«tilinoud 50 c— Wiliiau 50 c.— Sqi e lui 

50 ». - Hubert Kiiit-u/ 1 f-—< yiille Plunviur 
50 c.—i'irrain 50 c .— V. Lanibrelte 20 c. 
—Vercruaae 10 e. — Fine 50 c.— François 
Latlueu 1 f.— Bénie 50 c —Six-Martial 1 f. 
—Henri Caslel 1 f.—Henri Voieux20 c .— 
Catel 5u c.—Clou vu 50 c. — Walteau 50 c. 
Léon Dederoi 1 f.— Les eniants Caslel 50 
C.—Louis Leveugle 4 f. — J.-B.Decoq 20 
c. — Louis Sleux 1 f.—Bernnrd Nys l f . — 
Formont 50 c — Jean Demanne 25 c — Ho-
chin 50 c.—Timpon 1 f. — LecJercq 3 f. 

Ensemble 132 f .75 . 

Liste n° 1 li . 
Béghin-Thiers 30 f.—Vve Agache-Dulboit 

30 f.--Agacbe-Delannoy 20 f.— Carreite-Si- i 
moens 10 f.—A.Destumaux 5 f.—Catherine 
Liagre 50 o. — Desrumaux frères 1 f. — i 
Acinlle Desreumaux 50 c.—Duthoit Despa-
lureslO f. — Mme Carpenticr 2 f.— Mlle 
Carpeniier 2 f.—L.Du/ardin 50 c.— Ferdi-
riand Poteaux 1 fr. — Jean Deconinck 1 fr. i 
A. Desreumaux 2 fr. — M"° Desreumaux 
1 fr.— Morel 50 c .— J. L. Castel 1 fr.— 
Clémence Caslel 1 i r . — Séraphin Honoré 
1 fr .— Mm* Lezy-Spriet 5 fr.— Lefebvre 
Joveneaux 20 fr .— Hestitude Beghin 1 fr. 
L. Desmulliez 50 c. — Noé Pluquel 20 c. 
— Louis Desbonnat 1 fr.— Louis et José­
phine Desbounet 50 c.— Jean Vantighem 
50 c. — Loui» Rousselle 5 fr. — Désiré 
Halluin 50 c .— Louis Wattel 50 c — Fran­
çois Leveugle 50 c.— M!" Leveugle 50 c.— 
A. Verhouve 5 fr.— Louise Verbouve 1 fr. 
— Gruard Boulanger 5 fr. — Modesle-Le-
clercq 1 fr .— Solens 10 c. — Pinet Del-
planque 5 fr.— Jean Sales 1 fr. — Haluin 
50 c. — Deiplanque frères et sœurs 5 fr.— 
Vve Lefebvre-Delplanque 1 fr. — Catieau-
Jacquart 1 fr. — Florin-Vanvoren 2 fr.— 
Dumortier-Seynaves 2 fr. — A. Lefebvre 
1 fr.— Cocheteux Jules et sœurs 20 fr. — 
Plialempin-Deicroix 1 fr. — Suuaens 1 fr. 
25 c .— Grenier 30 c.— Pendes 25 c .— 
Charles Vautigbem 50 c.— Barbieu 25 c.— 
Sauiain 50 e .— Ivo Nutlin 20 c. — Théo­
dore Vandivbrenck 50 c.— Ed. Leveugle 
50 c — Filletius 10 c. — De»t>oun< l 30 c. 
Desinettre 1 fr.— Bourgis 10 c. — Deslom­
bes 1 fr .— Sauiain 20 c.— J. L. Marissal 
50 c. Leclercq 30 c. — Hussendal 25 c. — 
Pierre Depraeier 25 c—Vandenbarre 30 c 
—N-Hovschoote 70 c—Picavet 1 f .50. — 
Coulon 2 1.75 c.—Li.igre 50 c — Destom-
be» 5 I.—Dc-'anuoy 2 f. 10. — Fourneau 60 
c.—Delgrave liernarU 66 c—Turck 75 c.— 
Catleuu 2 (.-'5.— Lelebwe 65 c — Turck 
65 c.—Siumeu.-. 1 (.20.—Edouard Grinoult 
2 i.—Meurisse 50 c —Heuuioii 50 c.—Lau­
rent 50 c — Rivelais 4 f .50. — Carnm et 
Meurisse 20 f.—Minet 35 c. — Duvilleis 1 
f 50.—Le.nan 1 t.,20. -Huai t 75c—IJ . - s -
niedl 2 1.50. — Ed.Flipo 2 f.20.,— Louis 
• m i t 1 f .50.— Basson et Coruil 1 f .50. — 
Dupont ei Broux f f 45. — Legrani 2 f.— 
Crinionprez 5 f.—Dewaele 2 f.— Deuieule-
ne.si.er 5f.—Meuberl 1 f .20. — Les p.épo-
ses 2 f.50.—Vanhouile 5 f.— Dellombes 2 
f.—Renard 2 f.—Flemy 10 f.—JFloiimoud 
5 f.25.—Deschamps 2 f.38 c — Divers 6 
f.82.—Les enfants Caille 5 f.—Muiliez-De-
lebecq 15 f.—Divers 38 f. 

Hameau de la Marlière 58 f. 
Ensemble 385 f. 15 c. 

Buiviii.e 50 o. — Heu'i D<'i>ui|L.oy 15 c. — 
ViM.gii,- l 'niii 50 <;.— Léon V.uifiesle 1 f. 
— 1.0 i- Va M (Hhye„lieiH 30 c — Edouard 
Rvw. ">>•. — Ki <;"çoi- Co'/£*rt 5.;.—Henri 
Im*. ecR 10 •-. —li. ri • H-lbui- 50 .— Fran­
co::. Lautièr. 50 c — Florentin C»dron 30 
c—Pierre Viie-he g e . — Léon Codron 50 
. - . - V\. D>b 'I TTiHignl f. — A. Du-
iiuiiè'5 I.—W.iiie.tu sœurs 50 •:. — Louis 
LJHIUH 50 c — Pierre Vanav'heck 50 c — 
Auguste Bon lerey 50 c — Fidèle I) betirme 
2 f.—Albert Cromuielinck 50 •'.—Charlotte 
Dcvrisse 25 c — Charles Devrisse 50 c .— 
Ele.illiiir C''ouaiu 50 c. — Jules Vern iasse 
50 c — Nicolas Herchuez 50 c — Philippe 
Hollan 50 c.—Nicolas Noulet 50 c—Léman 
50 c. 

Easenble 2S7 f. 05 c. 

Grimomprez-Delaoutre 300 fr. 

Elle les engage à faire de», maintenant nu 
approvisionnement suffisant pour le cas o« 
les communications deviendraient moins 
faciles. 

S'adresser à'son Agenee rue Pellart, SI . 
dû a son dépôt ru« Latérale près la ras 
ou chemin de fer. 

COMMUNE DE CROIX 
2.703 fr. 12 c. 

CONVOI FUNÈBRR. 2l Les amis 
connais­

sances de la famille DELCOURT-THIERS 
qui,par oubli,n'auraient pas reçu de let­
tre de faire part du décès de Monsieur 
DELCOURT-BÉGHIN, sont priés de con­
sidérer le présent avis comme en te­
nant lieu et de vouloir bien assister 
aux convoi et service solennels qui au­
ront lieu le lundi 12 courant, à dix 
heures, en l'église Ste-Elisabeth. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue de la brasserie, n* 16. 

579. 

VILLE DE ROUBAIX. 

C o u r * p u b l i e d e c h i m i e . 

Lundi 12 décembre à 8 h. ijkdu soir. 

Précautions qu'il faut prendre pour ache­
ter les Indigos. Caractères et constitutions 
chimiques des Indigos ; leurs nombreuses 
falsifications.Action des acides et des alcalis 
sur les Indigos. 

C o n r » p u b l i e d e p h t a l q u e . 

Merceedi 14 décembre à 8 h. 1/4 du soir 

Télégraphes électro-chimiques. 
Télégraphes autogr?phiques. 
1 é.égraphes pantographiques. 
Bobine de Remtho'-flf. 

•B 
Av i s l i n p o r t i i n l m x f a m i l l e » d e * 

p r i s o n n i e r » d e g u e r r e . 
Toutes les lettres reçues ou envoyées 

par les jirisouniei's sont soumises à la 

Il importe donc, pour assurer leur 
prompte NH'ivw, non seulement qu'elles 
ne r ofermeiit ri>m qui puisse éveil ler 
l'attention de la police prussienne, mais 
enrurequ'el les soient faciles à lire. ' 

A cet ell'et, il faut qu'elles! soient brè­
ves, d'un style clair, et d'une écriture 
très-lisible. 

L'expérience a montré que les lettres 
auxquelles manquait l'une de ces trois 
q ja l i t é s , mises en réserve par les cen­
seurs pour être lues à loisir, arrivent 
souvent après plusieurs semaines de re-

ard . 
Les commerçants des Etats neutres , 

tu i ont de s correspondants en Allema 
g n e , obtiennent facilement par leur en ­
tremise des mandats de la poste, paya­
bles dans les lieux d'internement des 
prisonniers ; c'est un des meil leurs 
moyens de leur faire parvenir do l'ar­
g e n t . 

AVIS 
L.i compagnie des mines de Béthuneinfor-

me MM. les consommateurs qu'à l'approche 
de la saison d'hiver elle approvisionnera ses 
dépôts de bons charbons et briquettes, pour 
foyers domestiques à des prir modérés. 

« 
— Mais, non, madame, dit Elona en 

s'asseyant avec le calme d'un homme 
qui n'a aucune préoccupation, et s e d i s ­
pose à passer la soirée en famille. 

— N o u s avons eu pourtant une bien 
cruelle nu i t ! dit Amal ia . Ah ! v o u s êtes 
bien coupable , monsieur le comte ! ajou-
ta-t-elle avec une douceur qui corrigeait 
l 'accusation. 

— Coupable ! dit Elona en riant s é ­
rieusement : mais il y a dea moments 
où l'on n e s a i t p a s refuser. . . Vous connais 
sez le caractère entraînant d e s ir Ed-
E d w a r d . . . Il m'a pris à l ' improviste . . . 
il m'a forcé de l'accompagner à la 
c h a s s e . . . . 

— Comte Elona, dit Octavie, dont la 
tête tn ce moment entretenait une foule 
de pensées contradictoires, nous avons 
supposé que sir Edward vous avait en ­
l evé . . . Vous ne vous me méfiez pas de s ir 
Edward , vous , candide j eune h o m m e ? 

— Moi, madame, me fier de s ir Ed­
ward ! . . . Les yeux fermés, je le suivrais 
au bout du m o n d e . 

— Au premier pas, mons ieur le comte, 
vous ouvririez les yeux . 

— Comtesse Octavie, dit Elona d'un 
ton de chaude amitié, je ne connais pas 
un cœur plus noble que le cœur d e sir 
E d w a r d . » 

Dans les v ives organisat ions, le moin­
dre incident peut soudainement boule­
verser toutes les idées . Octavie qui , de ­
puis l'entrée du comte, s'efforçait en 
vain d'imposer si lence à tant de sensa­
tions d iverses pour reprendre son sang-

HOSPICES DE ROUBAIX. 

ADiODICATIOSS DK rOClUnTCKES. 

Le lundi, 12 décembre 1870, daiit * 
une det toile % de la Mairie, /a Coih-
inission administrative des ho fiées d» 
Roubaix adjugera. Sur s ou nu nions ta­
chetées, les articles dont détail suit : 
savoir : 

86,000 kil. Pain blanc. 
4,500 c Pain de fleur dit pain 

français. 
32,000 t Viande. 

2,000 c Beurre frais. 
31,755 Litres. Lait doux. 
51,000 « Lait battu. 
49,000 Œufs. 
40,000 kil. Pommes déterre. 

13 hectolitres haricot.-. 
936 Fromages de Marottes 1™ 

qualité, pesant 500 
grammes. 

2000 kil. Sel blanc 
700 Litres Vinaigre de bière. 
200 kil. Prunes d'entés. 
70 < Sucre blanc. 

300 t Sucre vergeois. 
80 t Sucre candi. 

300 Litres D'huile d'oeillettes bon 
goût. 

1.200 kil. Riz. 
41,000 Litres Bière forte. 
22,000 € Bière mêlée. 
2,200 Mètres Toile pour draps de 

lit. 
1,100 « Toile blanche pour che­

mises. 
100 c à carreaux pour chemi­

nes. 
1000 < bleu . 
500 c Bljndine. 
600 < Grise pour paillasses. 
200 f Blanche pour tabliers da 

Sœurs. 
100 « d'employés. 
100 t Cretonne. 
100 < à carreaux pour meubles. 
40o « pour pansements. 
200 < Cotonnade pour tabliers. 
300 c Calicot blanc. 
100 « Calicot écru. 
300 • Calicot pour suaires. 
200 t Molleton bleu foncé. 
600 « Casimir mélangé. 
100 € Popehr,e noire. 
300 t Drap bleu de troupe. 
100 « Diap bé«e. 
100 « P> intanière. 
600 t Damier noire et blanc 

40 Châles pour enfants. 
2n0 Mètres indienne. 

30 € Brillante. 
300 Mouchoirs de col d'Indienne. 
350 « de poche pour hommes. 
200 < pour enfants. 
100 Paires bas en laine pour en­

fants. 
100 < pour hommes. 
100 « pour femmes. 
200 « Chaussettes en lainepoar 

hommes. 
100 < pour femmes. 
100 t pour enfants. 
20 Couvertures vertes. 

100 Bonnets de coton pour hom­
mes. 

100 i pour enfants. 
64 Casquettes pour hommes. 
12 c pour garçons. 

2,000 kil. paille d'avoine. 
1,200 « Zoslère. 

400 Mètres toile d'emballage. 
60 hecl . , Braises. 

250 Cercueil >. 
100 kil. Chandelles moulées. 

Epiceries. 
2,700 Lit. Vin rouge. 
2,700 « Vin blanc. 

Le cahier des charges est déposé an 
secrétariat, à l'hôpital. 
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froid habituel, se trouva tout à coup à 
son aise en écoutant les derniers mots 
d'Elona. Une maligne expression ranima 
s e s beaux y e u x . 

« Certes, dit-el le, j e ne m'attendais 
pas à voir le comte Elona défendre s ir 
Edward avec cette chaleur. Je conçois 
ce la . . . ces deux mess ieurs ont chassé 
ensemble . . . la nuit dernière. . . Une 
chasse de nuit, ce doit être fort cu ­
rieux. 

— Madame, dit Elona, trop novice 
d a n s l'art de diss imuler un embarras , 
madame . . . on part la veil le au soir pour 
chasser le lendemain au jour . 

— Moi, j e trouve cette explication fort 
naturelle, dit Amalia, qui s'effrayait du 
changement subit opéré dans le main 
tien et le ton de la comtesse Octavie. 

— Fort naturelle, dit Octavie en aigui­
sant chaque syl labe comme un stylet , 
fort naturelle . . . Je ne d i s pas autre 
chose . 

(La suite au prochain numéro). 

E u v e n t e à I * l i b r a i r i e M. H e b * s i 
1, ans if AIN, 1. 

Règlement sir les BtiMvres 
d e r i n f r t u t e r l © 

Pria: 75 centimes. 

100fr.au
ne.si.er

